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Qu'il est beau le spectacle de ces fidèles accourus de partout pour ren­
dre leurs hommages à lagrandc Thaumaturge du Canada ! Comme la 
Bonne Sainte Anne doit sourire à l’“Ave "’ qui déborde de tous les 
coeurs, aux chants pieux qui s’échappent de toutes les poitrines !

Sr Secrétaire

Baie Saint-Paul
Maison Mère des Petites Franciscaines de Marie

jour de sainte Claire notre communauté fêta son vingtième anni- 
w versaire.

L’hymme d’action de grâces s’élevait bien fervent du cœur de toutes, 
plus particulièrement de celui des heureuses élues qui, en ce jour, ou 
prononcèrent des vœux, ou reçurent le saint habit. Elles étaient trente- 
quatre.

Le R. P. Maximin, Gardien de Québec, avait bien voulu, cette année 
encore, prêcher la retraite annuelle de la Communauté. Il le fit avec ce 
dévouement incomparable, qui fait monter de l’âme vers Dieu un inex­
primable merci. Qu’il fait bon être enfant de Saint François !

Le matin du 12, ce bon Père s’effaça pour laisser présider le R. P. 
Anselme, qui avait été le directeur de plusieurs des jeunes novices et 
postulantes. Après le sermon de circonstances donné parle R. M. Bou­
chard, notre aumônier, 11 postulantes prirent le saint habit, 7 novices 
firent leurs premiers vœux, douze professes renouvelèrent leurs vœux 
et quatre autres prononcèrent leurs vœux perpétuels.

Le 17 août était encore marqué pour nous par une pieuse cérémonie. 
Un monument était érigé sur la tombe de notre regretté Fondateur, feu 
Rév. Amb. Fafard, et l’affection fraternelle du vénérable curé de Saint- 
Joseph de Lévis, Rév. Ed. Fafard, s’unissait à la filiale reconnaissance 
des Petites Fraciscaines pour rendre un nouvel et dernier hommage 
public à celui dont la mémoire est ici entourée comme d’un véritable 
culte.

Plusieurs membres du clergé et un grand nombre de paroissiens se 
pressaient dans notre chapelle pour le service solennel. Cette foule 
pieuse se rendit, dans l’après-dîné, au cimetière de la communauté, où 
eut lieu la bénédiction du monument. Le Rév. Ed. Fafard nous adressa 
quelques mots d’édification. La vue de ce vénérable octogénaire, par­
lant de l’autre monde avec une étonnante énergie, en disait plus que les 
paroles. On eût cru que déjà son regard plongeait dans l’éternité.

Le R. P. Anselme en cette occasion, représentait la famille francis­
caine pour honorer la mémoire de celui qui fut un parfait tertiaire, un 
pasteur zélé, le bienfaiteur des pauvres, et le fondateur d’œuvres dont la 
divine Providence se charge d’assurer la vitalité.


